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avait pas moyen de se défendre; il fallut. bien e
' rendie à discrétion. Le' piemier soin'd

geéral 'Nuniante fut deleur enklver leurs 1
arm'es. On chargea trente voitures de fusils, q
et on exila les Conciapelle 'hors >les murs de fi

. .ý ' .--

Palerme, avec permission d'y rentrer seulement' s
dans la journée pour léeurs, afTaires mais avec
défense d'y'passer la nuit. ..b

Les fêtes de Sainte-Rosalié excitent un grand
enthousiasmne -en Sicile, où le culte des saints
est dégénéré 'en une'v'ritable adoration : cha-' q
que YilIe a so n saint de prédilection, pour le- e
qùel elle exige que tout étranger ait la même
vénëeratiôn qu'elle. 'Or, comme les .honneurs .i1
rndus .à ce patron sont quelquefois d'une na-
tire fort étuange,'il est en général assez dang- c
reux pour tout lhomrne, qui r'eîiteid'pas'ce pa-,

tosgnttural,ý cribléý dé Z, et de G, quie parle le. qi
ep ùp'niie 'e se'li'asardei .au miliieu de: ;c(
hi oule, les.jours ou les saints sont .prqq ný

Il. n,'yavait pas long.-tern'p, quand J'arrivais~ à
Syracuse,' qu-un'.Apgl.ais avait éte'victimeÈue

erreuxr comm.ISe3par lui aà'l"ndrôit d'un de,-,ces; s

L'ngl'ais' é'tait,. ûni, 'offi'i er dc& mia rine, àe s-' t o
cendui ýà ýterrepou.ir ;chnýss"er' ààns ýle's "environs' nÉc

d'liville 'd'Au'guste." Aprels, inq ou six. dr
heurés' employees. friuctueu .s e ment à'. cet 'ex.er- tr,
cice,' il rentrait, son fusil 'sous. le'bra s,' -sa car-
zsin r su'~e dos, "I'rs4ùue,' out' 1 cu, u l

i3'tour'dune _rue;, il, Voit Fv'i àiavc de 1i
erand s,, une fuerééique train~nt sur, e]
un tréteau mobile,,att ,el "ýde chevýaux, empana ra
chés,et, entoure .ê, d'ûn r r nuageé d'encens ,,le. co- .L

losedoé désaint eébasti en'. L'officier,à~i
laspect de>cÔtte bruyi)ante procession, se ra ngea, toi
coýntre'.la muraille cureù l 'dvoir une 'chose sa
Si noluvelle îp oulr lu,,sarr'êta. po'uir laisser passer,
le san;mais, c omm e 'il. était en uniifoârme et. È6I

portatun usil sonxminbilité 'sembla 'irres- d
pectueus e ,à1.afoulc qui lui cria de, présenter'

lc~ares 'L.A.nglais' nntencdait pasý..un mot' d'.
de siilien de rorteqi~i 'e:boiûgea"pnon"plus, 'Po

qu'un:.terme, malgré"].'ijntin Aeu~ Alrs' 'sa
le peuplé e mi àlemnacer; enhurlait 1'ôr-, 'la

drinixelliibl ''~ lui, de cr '6ho''a
neurs milita-ires.au>biehh e reux martr L'An- se
glais ''o m nérça a. 'nuée (le .ctt
rumeur, et voulut 'se retiireï';. mais jillui" futim-. 'po
possibleà de franch ir la b)arrièrec mcnridante qui au~

stit. formée tout autour d.cl,,et qui, avec' in
des cris~ touj ou rs croissanta et desý gestes *de plsL

n plus animés, lui montraient, les uns son
usil,. les. autres le saint. Bientôt cep t
Anglais, qui ne comprend pas que c'est à lui
ue' s'adresse tout cette colère, puisqu'iln'a rien
ait pour'1exciter, croit comprendre que c'est le
aint qui en est 1l'objet: i a lu dans la relation
e mistress Clark, que les Italiens ont l'ha..
itude d'injurier et 'de battre les -saintš dont ils
ont méconients. Cé souvenir'est un trait de lu-
ière pour lui: Saint Sébastien aura commis

uelque mnéfitW dont on veut je :puñir ; comme
s démonstrations .relatives .à son fusil con-
nuent,'il croit que, pour contenter cette foule,
n'a qu'à ajouter une balle aux"flèches dont le

aint est couvert ; en consuquence, il ajuste le
olosse' et lui fait sauter la têté..
La tête du saint n'était pas tombée à terr-e,

ue l'Anglais avait déjà reçu 'vingt coups de
outeau.hu.
Remontons un p'eu plus haut.
Citons un fait plus extraordinaire.
Il y avait à Messine, vers la fin du dernier

ècle, un juge nomme Cambo,:'c'était un tra-
ailleur' éternel, un magîstr t estimé enfin de
us ceux qui le 'connaissaienit, .et auquel on

pouvait faire d'autre repròche que de pren
e la législation qui régissait alors la Sicile par
op au p i e d' de a let. re .

Or,'un .nhiatin que Canibo s'était levé ant
jour, pour étudier,. il. nt'nd crie à l'aide
ns la.rue, cour a son bacon, e om re sa
nôtre' juste au, moment. oû, u'n homme eén
ppait ,un' autre. d'un coup de 'pôigin'ard.

homme frappé toimba mort, et le meurtrier
i était inconn'u. mCnbo,minais dont :il eut
ut 'le t'emipsde 'voir Id, isap, s'enfuitlais-
nt le poigna'd dâ'à'ns il a p laie.
A'ci'nquantepas plus loin, embarrassé du
urreauil le jeta à son tour~ ;'puis s'élançant
ns une rue, transversale, 'il disparut.
Cinq iihutes apis, un.girçon 'boulanger sort
u.ne maison, heurte du., pied le fourreau du
ignard, le ramassl'examini,le met dans
poche et continue son chemin-; arrivé devant.
demeure ..de Cambo qui .était toujours reste
ché dérrière la jâlousi de' son balcon, il'

'trouve en" Tace del'assassiné. S6 àpremier
ouvement est de'<voir s'il. ne peut pas lui
rter secours : il'soulve lcorps et s'aperçoit
Sce. n'est.plus qu'un cadavre. En ce mo-
ent, le pas d'une .patrobille se fait entendre.

garçon boulanger, pense qilu'il a se trou-


